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« PLUS tôt on en parle,
mieux c’est». Docteur Na-thalie Dupagne et sonONG Sensibilisation-Santé-Sexualité (SSS) ontdécidé de faire leur, ceprincipe pour rendre effi-cace leur action. Une cam-pagne est en cours en cemoment dans les collègesde la ville pour entretenirles jeunes sur leur sexua-lité. Les conséquencesdes rapports sexuels pré-coces, les abus sexuels, laprévention des gros-sesses et des infectionssexuellement transmissi-bles sont autant de sujetsabordés par les bénévolesde l’ONG, qui échangentavec les élèves. « Quand
on fait de la sexualité un
sujet tabou, on est tou-
jours surpris par les consé-
quences souvent
dévastatrices. Il est donc
urgent, vu les dégâts pro-
voqués par une sexualité
mal maîtrisée, d’en discu-
ter avec les plus jeunes »,estime le médecin res-ponsable de l’ONG SSS.

Au collège CharlesLwanga où la campagnede sensibilisation a étélancée, les bénévoles œu-vrant pour le compte del’ONG, Stéphanie Mailaen-der, Viviane de Clippele etLaure Guerrero organi-sent des entretiens indivi-duels pour permettre auxjeunes élèves d’exposertoutes leurs préoccupa-tions en matière desexualité, et de recevoirdes orientations idoines. 
« Elles se relaient pour
faire une permanence dé-
localisée de notre point-
écoute jeunes, qui se situe
au carrefour Tobia. Elles
répondent aux questions,
orientent en cas de pro-
blème, distribuent des pré-
servatifs etc. Ça permet
aux jeunes d'être vus là où
ils sont sans se déplacer,
sauf si vraiment néces-
saire », explique docteurNathalie Dupagne. L’opération est très bienperçue par les élèves, quitrouvent parfois des in-terlocuteurs qu’ils n’ontpas toujours dans leur en-vironnement, pour unsujet aussi sensible. « A la
maison, mes parents
n’abordent jamais des

questions en rapport avec
la sexualité. J’ai donc pro-
fité de la présence des bé-
névoles de l’ONG pour en
savoir davantage sur des
questions qui me tarau-
daient l’esprit. J’avoue que
j’ai beaucoup appris et
suis à présent mieux pré-
parée et bien sereine»,confie une élève de 3e. La sensibilisation menéepar docteur Dupagne etson association tient évi-demment compte de latranche d’âge de la cible.Aussi, les conférences or-ganisées à l’intention desélèves de 6e et 5e évo-quent-elles la préventiondes rapports sexuels pré-coces et les abus sexuels.Il s’agit de mettre engarde les jeunes sur lesdangers auxquels ils s’ex-posent lorsqu’ils franchis-sent trop tôt le rubicond.Ces jeunes, de plus enplus exposés aux abussexuels, sont égalementédifiés sur les comporte-ments des prédateurs, quisont souvent leursproches.Concernant les 4e et 3e, lasensibilisation prend éga-lement en compte la pré-vention des grossesses

précoces et des IST. Lesdifférents moyens decontraception sont doncexpliqués aux jeunespour éviter que ceux quisont sexuellement actifsse retrouvent dans une si-tuation qui compromet-trait leur avenir.L’opération au collègeCharles Lwanga s’achèvele 21 mai prochain, avecdes conférences-débatssur la prévention des rap-

ports sexuels précoces,des grossesses précoceset des IST. « Cette cam-
pagne qui intervient à la
veille des vacances, pé-
riode pendant laquelle les
jeunes sont oisifs et pas
très bien encadrés, est la
bienvenue. Il apparaît ur-
gent de leur expliquer le
bien-fondé de l’abstinence
quand on est encore très
jeune, et la nécessité de se
protéger contre les gros-

sesses et les IST pour ceux
qui sont déjà sexuellement
actifs. Car, il est évident
que les rapports sexuels
précoces ou non protégés
sont une des causes de
l’échec scolaire, surtout
chez les filles », a relevé ladirectrice du collègeCharles Lwanga, BrigitteFonga, qui a salué l’initia-tive de l’ONG de docteurNathalie Dupagne.

Édifier les élèves sur les IST, la prévention des rapports
sexuels et les grossesses précoces
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Une bénévole, Viviane de Clippele, échangeant avec les élèves sur des sujets
ayant trait à la sexualité, dans la cour du collège.
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...aux élèves l'installation d'un point d'écoute au sein du collège pendant la durée
de la campagne de sensibilisation.
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Docteur Dupagne, Stéphanie Mailaender (bénévole de l'ONG) et la directrice de
Charles Lwanga, Brigitte Fonga, annonçant...
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L’ASSOCIATION “Mère desmères” reprend du service.En effet, après avoir clô-turé ses activités pourl’exercice 2015-2016, aucours d'une cérémonie quia consacré PétronilleMandzintsa Mombo à laprésidence de l’associa-tion, pour un mandat dedeux ans, renouvelable unefois, il n'y a pas eu de répit.

Ses membres viennent derenouer avec leurs activi-tés, alors que d’aucunsavaient cru, à tort ou à rai-son, que plusieurs mois al-laient s’écouler avant cettereprise.Mais, c'’était mal connaîtrel’effervescence qui animel'équipe de la fondatriceMeryl Ntsame Ebang. La-quelle s’est retrouvée, sa-medi dernier, du côté dudomicile de la nouvelleprésidente, PétronilleMandzintsa Mombo, pourla reprise des activités au

titre de l'année 2016-2017.  Au cours de cette rencon-tre, Meryl Ntsame Ebangs’est réjouie de cette re-prise des activités, de sur-croît chez la nouvelleprésidente. « Pour moi,
c’est un sentiment de joie de
nous retrouver chez la pré-
sidente pour la reprise des
activités de notre associa-
tion. J’espère que tout ira
aussi bien au cours du nou-
vel exercice que nous ve-
nons d’entamer, comme ce
fut le cas lors du mandat
précédant, où l’association

a connu un franc succès», adit la fondatrice de "Mèredes mères". Il est à noter que plusieursmembres, comme à l’ac-coutumée, ont reçu du ma-tériel de construction etdes cadeaux en tous genresdes autres adhérents auchapitre de l’entraide. Lemouvement de tontinen’était pas en reste, ainsique le concours de dansequi entretient traditionnel-lement l’ambiance àchaque sortie.

‘’ Mère des mères ’’ reprend ses activités
Vie des associations

J-P.A.                                                                   
Port-Gentil/Gabon

Une vue des membres de l'association "Mère des
mères" lors de la rencontre.
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